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Le soleil brillait sur le bleu vif de l’Atlantique, des voiliers glissaient sur la surface paisible de l’eau. Mais pour Delia Rickard, cette scène pittoresque ne signifiait qu’une chose : c’était une journée idéale pour demander une augmentation.
Son patron devait arriver d’un moment à l’autre. En contournant la marina de la petite ville martiniquaise du François, elle rassembla son courage. Son père avait besoin de son aide, il fallait absolument qu’elle obtienne ce petit coup de pouce financier. Mais si sa nature sérieuse et discrète la rendait très efficace dans son travail, elle avait aussi tendance à la handicaper dans les situations telles que celle-ci, où elle devait se mettre en avant.
Voilà six mois qu’elle n’avait pas vu Jager McNeill. Serait-il satisfait des changements qu’elle avait opérés dans la marina et la villa McNeill toute proche, dont il lui avait confié la gestion ?
Elle avait travaillé sans relâche pour se montrer digne de la confiance qu’il lui avait témoignée. Car bien qu’elle n’eût aucun diplôme, il lui avait rendu service en lui confiant ce poste. Au départ, il lui avait semblé normal de travailler dur pour le remercier de lui avoir donné une chance. Mais compte tenu du temps qu’elle avait passé à gérer les deux propriétés et des efforts qu’elle avait fournis pour que tout soit parfait, il lui semblait qu’elle était désormais en droit de demander une petite rallonge sur son salaire.
C’était très important pour elle. Son père n’avait pas pu payer ses impôts locaux, et si elle voulait garder les terres familiales, elle devait l’aider. Elle n’avait pas oublié les manipulations de son ex-fiancé qui avait, à une époque, essayé de la déposséder de son patrimoine, et ne voulait surtout pas lui laisser une nouvelle occasion de la spolier. Mais si elle ne trouvait pas d’argent rapidement, le domaine serait mis aux enchères au printemps.
Perdue dans ses pensées, elle passa devant une famille qui chargeait une glacière sur un voilier et entra dans le bureau de la capitainerie. Au même moment, des clients qui avaient loué un yacht allumèrent leur sono, à un volume bien plus élevé que le maximum autorisé. Le soleil n’allait pas tarder à se coucher. À la marina, la fête allait commencer.
— Cyril, cria-t-elle pour se faire entendre, tu as des nouvelles de M. McNeill ?
Le responsable de la marina, la peau tannée par le soleil, se tourna vers elle.
— Son hydravion vient de se poser. Le skiff est allé le chercher.
— Merci, dit-elle en souriant, avant de se tourner vers le yacht où se tenait la fête.
Pourvu qu’ils décident de prendre la mer ! songea-t-elle. Elle avait besoin de calme. Et elle voulait que tout soit parfait pour l’arrivée de Jager.
— Je vais aller leur dire de baisser le son, finit-elle par marmonner.
Cyril alla se poster sur le pas de la porte et, se protégeant les yeux de la main, regarda l’horizon.
— Tu sais pourquoi M. McNeill veut te rencontrer ici ?
Elle avait trouvé cela surprenant, elle aussi. Pourquoi son patron, à peine descendu de son avion, voulait-il venir directement juger de son travail, après une absence de plus de six mois ?
La famille McNeill avait vécu une année très difficile. Un an plus tôt, Jager et ses frères, Damon et Gabriel, s’étaient installés dans la ville californienne de Los Altos Hills pour fonder une start-up au cœur même de la Sillicon Valley. La société de logiciels était le bébé de Damon, mais Jager et Gabriel avaient tous deux participé à la gestion de l’entreprise au cours de son développement. Peu de temps après, Damon s’était marié. Il envisageait de rester sur la côte Ouest tandis que Gabe et Jager repartiraient en Martinique, où la famille possédait un petit hôtel, cette marina et la villa qu’il leur arrivait parfois de louer pour des séminaires.
Mais leurs projets avaient été totalement bouleversés quand la femme de Damon avait fait l’objet d’un kidnapping avec demande de rançon. À partir de là, Damon avait consacré tout son temps et toute son énergie à essayer de retrouver son épouse, laissant Jager et Gabe gérer seuls l’entreprise. Mais huit mois après l’enlèvement, et alors même que la rançon avait été payée, Caroline McNeill était toujours portée disparue. Le beau-père de Damon avait affirmé qu’il s’agissait d’un coup monté et que Caroline était partie de son propre chef. Mais Damon avait refusé d’accepter cette explication, même si la police n’avait pas voulu enquêter. Il avait quitté le pays et n’avait plus donné signe de vie depuis. Pour sauver la société de son frère avant que des rumeurs d’instabilité dans la gestion fassent chuter sa valeur, Jager avait discrètement proposé de la vendre à des acheteurs potentiels, en espérant que l’affaire se conclue rapidement.
— Je ne sais pas, finit-elle par répondre. Après l’année qu’il vient de traverser, le travail est peut-être la seule chose qui lui permette de tenir le coup.
Sa famille avait elle aussi été menacée, et elle n’avait pas oublié le goût amer que lui avait laissé cette trahison. Elle n’arrivait même pas à imaginer à quel point les McNeill pouvaient souffrir.
— J’espère seulement qu’il ne veut pas vendre aussi la marina, grommela Cyril.
Et il retourna dans son bureau, la laissant seule avec un nouveau souci à ajouter à sa liste. Il lui semblait déjà assez difficile comme ça de devoir demander une augmentation. Alors que ferait-elle si Jager décidait de se débarrasser de ses biens en Martinique ?
Au rythme tonitruant des basses, elle finit par s’approcher du yacht des fêtards.
— Excusez-moi ! cria-t-elle en agitant les mains pour essayer d’attirer l’attention.
En levant la tête vers le bateau, elle discerna plusieurs couples en maillots de bain assis sur des canapés disposés autour d’un bar. Quelques enfants couraient sur le pont.
— Hé ho !
Comme elle s’entendait à peine crier, elle fit un pas en arrière pour se rendre plus visible. C’est à ce moment-là que l’un des enfants, une petite fille vêtue d’un maillot de bain blanc, perdit l’équilibre à côté du bastingage. Poussant un cri perçant, elle tomba dans l’eau la tête la première. Et disparut.
Terrifiée, Delia s’approcha du bord du quai. Ce faisant, elle se débarrassa de ses sandales et de son sac à main, le tout sans quitter des yeux le cercle d’écume qu’avait laissé le corps de la fillette en tombant dans l’eau.
Ce fut cette marque qu’elle visa quand elle plongea.
Une fois bien sous la surface, elle fit l’effort d’ouvrir les yeux et tourna la tête de tous les côtés pour regarder autour d’elle.
La peur avait accéléré le rythme de son cœur. Ses poumons étaient déjà douloureux, elle commençait à avoir des vertiges. Quelqu’un d’autre avait-il vu la petite tomber ? Si elle était la seule et qu’elle l’avait perdue de vue, qu’allait-il se passer ?
La panique et le manque d’oxygène menaçaient de l’étouffer.
Déterminée à sauver l’enfant, elle remonta à la surface, prit une longue bouffée d’air puis se força à s’enfoncer plus profondément dans l’eau. Tandis qu’elle battait furieusement des jambes, elle sentit quelque chose lui effleurer la main. Au même instant, ses yeux brûlants discernèrent une tache blanche au fond de l’eau.
Et tout à coup, un autre nageur apparut, passant à côté d’elle à toute allure comme s’il était propulsé par des palmes. Malgré sa vision brouillée par la brûlure du sel, Delia comprit que le nouveau venu visait également l’éclat de blanc qu’elle avait aperçu. Même si elle avait l’impression que sa poitrine était sur le point d’exploser par manque d’air, elle resta sous l’eau pour s’assurer que le nageur attrape bien l’enfant.
Ce qui, fort heureusement, finit par arriver.
Le soulagement fut intense, mais le flux d’adrénaline qui lui avait permis de tenir sembla se tarir d’un coup, remplacé par une lourde sensation d’épuisement. Quand elle arriva à la surface, elle peina à reprendre son souffle. À travers ses yeux meurtris, elle vit cependant que la petite avait bien été ramenée saine et sauve à la surface.
Elle ferma les yeux et sourit. À bout de souffle, elle chercha à tâtons à s’accrocher à la coque du bateau, au quai, à n’importe quoi pour se soutenir.
— Du calme, fit soudain une voix grave et virile derrière elle. Je te tiens.
Au même moment, elle sentit deux bras se glisser autour de sa taille. Ce n’est qu’à ce moment-là qu’elle comprit que c’était à cela qu’elle avait en réalité cherché à s’accrocher. Baissant les yeux, elle remarqua sur la peau de ces bras des marques de griffures. À mesure que l’oxygène réalimentait son cerveau, elle reprenait conscience des événements.
La musique s’était arrêtée. Les seuls sons qu’elle pouvait désormais entendre étaient le clapotis des vagues et un murmure de voix en provenance de la marina. La petite fille, en sécurité sur le quai, était entourée de sa famille. Une femme, qu’elle reconnut comme une habitante du village, secouriste à la retraite, était agenouillée à côté d’elle, lui soutenant le dos pour l’aider à expulser l’eau de ses poumons.
Le soulagement, dans la foule, était palpable. Et en se laissant gagner par ce même sentiment, Delia relâcha tous ses muscles, ce qui eut pour effet de mettre ses seins en contact avec les bras musclés qui enserraient sa taille. Elle se laissa totalement aller contre le corps chaud et solide comme un roc de l’homme qui se trouvait derrière elle.
Au bout de quelques secondes, cependant, sa robe, qui flottait désormais comme des algues autour de ses cuisses, lui fit prendre conscience qu’elle était quasiment nue contre lui.
— Ça va, Delia ?
Cette voix ne lui était pas inconnue. Elle l’avait entendue au téléphone presque tous les jours au cours de l’année passée.
Jager McNeill.
— Oui, réussit-elle à répondre, dans une sorte de toux.
Elle avait plongé pour sauver un enfant ; elle n’aurait pas dû être embarrassée. Et pourtant, elle se sentait terriblement gênée de se retrouver ainsi, collée contre lui avec sa robe relevée en ce jour même où elle n’aspirait qu’à faire bonne impression.
Et elle avait griffé son employeur.
Pis, elle avait toussé sur lui.
Si elle ne s’était pas à une époque sentie attirée par lui, peut-être n’aurait-elle pas été aussi horriblement mal à l’aise. Mais si elle essayait de s’éloigner de lui pour fuir cette désagréable sensation, ne risquait-elle pas de se noyer ? Elle était surprise par la distance qui la séparait désormais du quai. En tournant la tête sur le côté, elle vit le skiff que Cyril avait envoyé à la rencontre de l’hydravion de Jager. Il avait dû arriver juste au moment où elle avait sauté à l’eau.
— Accroche-toi à mes épaules, lui dit-il en venant se poster face à elle. Je vais te ramener à la marina.
Elle plongea le regard dans les yeux bleu glacier de Jager. Elle pensait s’être habituée à son visage au cours des deux années qui s’étaient écoulées depuis leur première rencontre. Ses cheveux noirs et courts, sa barbe de trois jours dont l’ombre formait un contraste saisissant avec le bleu incroyable de ses yeux…  Mais elle s’était trompée. Elle était comme hypnotisée.
Entre ses bras, il lui semblait pouvoir sentir chacun des muscles bien dessinés de son corps athlétique. Le rouge aux joues, elle s’enfonça un peu plus profondément dans l’eau froide pour se cacher.
— Je peux le faire, répondit-elle en secouant la tête. Il faut seulement que je reprenne mon souffle.
Elle essaya de s’éloigner, mais Jager resserra son étreinte autour d’elle.
Elle fut alors traversée par un frisson de désir qu’elle n’aurait jamais dû éprouver. Pour ne rien arranger, le soutien-gorge sans bretelles qu’elle portait avait glissé vers le bas, perdant ainsi toute son utilité.
— Ne fais pas ça, ordonna-t-il. Tu es épuisée, et la terre ferme est plus loin qu’elle en a l’air.
Lentement, il prit ses mains dans les siennes et les plaça sur ses épaules. Après quoi il se retourna et commença à nager souplement vers les quais, l’attirant avec lui. Elle sentait les muscles de son patron onduler sous ses paumes, forts et noueux. L’espace d’une seconde, elle envisagea de libérer une de ses mains pour remonter son soutien-gorge, mais par peur de se noyer elle se retint. Fermement accrochée à Jager, elle essaya d’ignorer la sensation de ses seins libres ballottant contre le dos musclé de son employeur. De toute façon, il devait en avoir conscience tout autant qu’elle.
Le seul point positif de ces embarrassantes retrouvailles ?
Le contact physique avait fait totalement disparaître son anxiété. Elle ne se sentait plus du tout angoissée à l’idée de parler affaires. Alors, quand ils finirent par atteindre la terre ferme, elle s’accrocha au quai et planta le regard dans le sien.
— Je mérite vraiment une augmentation.
   
   
Deux heures plus tard, en sécurité dans la villa familiale des McNeill, Jager n’arrivait toujours pas à effacer Delia de ses pensées. Tout en sirotant un whisky, il observait les champs de cannes à sucre à travers la fenêtre ouverte de son bureau. Mais son regard était sans cesse attiré par la maison de gardien éclairée par deux lanternes blanches dont il attendait impatiemment que Delia sorte.
Quand, deux ans plus tôt, il lui avait demandé de gérer sa propriété de Martinique, il lui avait proposé de la loger dans cette petite dépendance. Parce qu’il lui serait ainsi plus facile de diriger le personnel, mais aussi parce qu’à cette époque elle avait besoin de mettre de la distance entre elle et son passé. Brandon Nelson, son ex-fiancé, était un sale type que Jager avait eu l’occasion de croiser plusieurs fois dans son cercle professionnel, et qui était toujours à la recherche d’un moyen de contourner les règles. Dans ce cas précis, il avait essayé de voler à Delia son héritage : un terrain appartenant à son père, situé sur l’emplacement d’une future piste d’aérodrome jouxtant un hôtel de luxe. Les investisseurs avaient promis à Brandon un paiement en espèces s’il réussissait à convaincre Delia de leur céder son patrimoine. Mais Brandon était allé plus loin que ça : il avait décidé de l’épouser dans le seul et unique but de s’approprier le patrimoine en question.
Sans scrupule.
S’adossant à son bureau, Jager se remémora le jour où Delia avait découvert la vérité, le matin même de son mariage. Elle avait pris la fuite sur un Jet-Ski, qui l’avait conduite tout droit à la petite île sur laquelle il était en train de pêcher. Le début d’une amitié qui leur avait bénéficié à tous les deux.
Il était à cette époque avec quelqu’un, et comme elle avait elle-même été trahie par son fiancé, ils avaient, par un accord tacite, ignoré l’attirance qu’ils éprouvaient l’un pour l’autre. Et il lui avait proposé un emploi. Une décision qu’il ne regrettait pas : très rapidement, la présence de la jeune femme dans la propriété s’était révélée indispensable, notamment pour tout ce qui concernait les modalités de son ouverture au public. Son succès avait été tel qu’au bout d’à peine une année Jager lui avait également confié la gestion de la marina.
Soulagé de pouvoir laisser la propriété martiniquaise entre ses mains expertes, il était retourné en Californie pour aider son frère à lancer sa start-up. C’était à ce moment-là que l’épouse de Damon avait été enlevée.
Et désormais, c’était Damon lui-même qui avait disparu. Il était parti en voyage deux mois plus tôt et, sur le moment, Jager avait trouvé qu’une petite escapade ne lui ferait pas de mal. Mais quelques jours après son départ, son frère avait éteint son téléphone, et n’avait pas donné la moindre nouvelle depuis.
Pour ne rien arranger, c’était à cette époque que Jager avait été contacté par son père, qui ne l’avait jamais reconnu et qu’il n’avait pas vu depuis quinze ans. Grand seigneur, il lui avait proposé de lui apporter l’aide de sa riche famille.
Un peu trop tard au goût de Jager : il n’avait aucune envie de passer du temps avec le sale type qui avait laissé tomber sa mère. À ce qu’il avait cru comprendre, son grand-père paternel, qu’il n’avait jamais rencontré, avait pour projet de réunir tous ses petits-enfants. Légitimes ou pas. Jager avait répondu de ne pas compter sur lui.
Las, il termina son verre de whisky et le posa.
Sa vie était un immense désastre. Le seul moment de clarté ?
Celui où il avait serré Delia contre lui, deux heures plus tôt. Les sombres pensées qui lui avaient gâché l’existence pendant près d’un an avaient soudainement disparu, balayées par une attirance qui n’avait fait que s’intensifier depuis le jour où elle avait échoué sur son île. Mais plus rien ne les empêchait d’être ensemble, désormais. Il avait pris tellement de distance avec ses entreprises basées en Martinique qu’il pouvait la séduire sans s’inquiéter de l’impact que cela aurait sur leurs relations professionnelles. Dans le pire des cas, il pourrait toujours demander à Gabe de superviser son travail, ce qui éliminerait tout risque de conflit d’intérêts.
La conscience tranquille, il la regarda sortir de la petite maison, ses beaux cheveux dorés brillant sous la lumière du porche. Il pouvait maintenant se laisser aller à rêver à tout ce qu’il pourrait faire, seul avec elle. Oublier l’enfer de l’année qui venait de s’écouler grâce à une nuit passée dans ses bras.
Concentré, il la regarda approcher de la villa. Elle portait une robe rose à bretelles et un fin pull blanc drapé sur ses délicates épaules, ainsi qu’un bracelet doré dont la simplicité soulignait la finesse de son poignet. L’air anxieux, elle mordilla ses lèvres pleines en observant l’allée pavée qui menait aux marches de la vaste demeure.
S’il arrivait à goûter à cette bouche sensuelle, il s’y adonnerait totalement. Delia était-elle stressée à l’idée de passer la soirée avec lui ? Ou attendait-elle cela avec autant d’impatience que lui ? Elle avait dû sentir l’effet qu’elle lui avait fait dans l’eau. Cette érection qu’il lui avait été impossible de dissimuler quand il avait senti les seins opulents de Delia contre son dos. Mais elle avait été troublée, elle aussi. L’attirance n’était pas unilatérale, il en était certain.
— Bonsoir, Jager, dit-elle soudain, en entrant dans son bureau.
Il fut surpris du temps qu’il avait passé plongé dans ses pensées. Il ne l’avait même pas entendue entrer. Mais, naturellement, il avait laissé les portes de son bureau ouvertes. Il était plus que disposé à l’accueillir.
— J’espère que tu n’es pas trop fatiguée après cette petite baignade impromptue.
Il se tourna vers elle pour la saluer mais ne s’approcha pas, espérant ainsi la mettre à l’aise. Elle avait relevé ses cheveux blonds en chignon, ne laissant que quelques mèches libres autour de son beau visage fin.
D’un geste chaleureux, il lui indiqua les sièges disposés autour de la cheminée. Elle prit place sur une bergère grise, face au coffre en rotin qui faisait office de table basse. Mais elle avait beau sourire, elle paraissait tendue.
— Je n’ai presque plus froid, merci, répondit-elle en réajustant le pull autour de ses épaules, tandis que Jager s’asseyait en face d’elle. J’ai déjà vu des touristes se baigner au mois de novembre, mais moi… 
Elle frissonna.
— Et pourtant, tu n’as pas hésité à plonger pour sauver Emily.
Il l’avait vue se jeter à l’eau pour sauver la petite fille depuis le skiff qui le conduisait de son hydravion à la marina. Et après les avoir toutes les deux ramenées jusqu’à la terre ferme, il était allé parler avec la famille de la fillette pour s’assurer qu’elle allait bien et que ses parents se montreraient par la suite plus prudents et responsables.
Delia secoua la tête et ferma brièvement ses beaux yeux noisette tandis qu’un frisson la traversait.
— Mais tu as plongé presque aussi vite que moi. Je n’ose pas imaginer ce qui se serait passé si tu n’étais pas arrivé à ce moment-là. Je ne me suis jamais sentie aussi paniquée qu’au cours de ces quelques secondes où je n’arrivais pas à la trouver.
— Si j’ai pu la repérer, c’est uniquement parce que tu étais juste au-dessus d’elle dans l’eau. Mais j’aurais parcouru toute la marina pour elle s’il l’avait fallu. J’ai passé assez de nuits sans sommeil à penser à ce que nos vies auraient été si quelqu’un avait été là pour sauver Caroline.
Il n’avait pas prévu de lui confier ça, mais la disparition de sa belle-sœur avait tout éclipsé pour lui et sa famille.
Tendrement, elle passa la main sur son avant-bras, et le sentiment de réconfort qui découla de ce geste le surprit.
— Je suis désolée, dit-elle simplement, les yeux emplis d’une compassion sincère.
Compassion dont il n’aurait pas dû être l’objet.
C’était Damon qui avait vécu un enfer. Et c’était d’ailleurs pour cette raison qu’il fallait qu’il se concentre sur sa famille plutôt que sur les sentiments que lui inspirait son assistante. Mais avant cela, il devait éclaircir les choses entre eux.
— Merci, répondit-il pour mieux changer de conversation. Ce qui me fait penser que je ne vais pas rester ici longtemps. Il faudrait donc qu’on passe en revue ensemble tous les nouveaux projets au cours de la semaine à venir.
— Tu t’en vas encore ? Pourquoi ? demanda-t-elle d’un air étonné en entrouvrant légèrement les lèvres.
— Il faut que je retrouve Damon.
Elle hocha la tête, mais l’expression de son visage demeura troublée.
— Je comprends, dit-elle en triturant nerveusement son bracelet.
— Cependant, je ne partirai pas tant que nous n’aurons pas évoqué tous les problèmes professionnels que tu aurais pu rencontrer.
— Bien sûr, répondit-elle en relevant les yeux vers lui. Je sais à quel point tu es attaché à ce lieu. Et tu réponds toujours très vite à toutes les questions que je me pose sur le plan professionnel.
Ce qui l’amena à se demander si elle avait des questions de nature plus personnelle. Il étudia les traits de cette femme qui était devenue indispensable à la gestion de son entreprise, malgré son absence totale de formation.
— Tu as mangé ? finit-elle par demander en se raidissant un peu. Le repas est prêt. Le chef m’a envoyé un message il y a une demi-heure pour me dire qu’il préparait quelque chose.
— Tu restes avec moi ?
— Je ne voudrais pas monopoliser ton temps le jour de ton retour, répondit-elle avec une distance toute professionnelle.
— Mon frère Gabe est à Los Altos Hills. Je ne suis attendu par personne, ici.
Elle paraissait toujours hésitante. Apparemment, ces quelques instants où ils s’étaient retrouvés serrés l’un contre l’autre dans l’océan avaient changé la nature de leur relation. Avant cela, elle n’avait jamais semblé mal à l’aise avec lui.
— On n’a qu’à dire que c’est un dîner d’affaires, alors, reprit-il en sortant son téléphone de sa poche pour commencer à taper un SMS. Je vais demander que le repas soit servi ici.
— Ce n’est pas nécessaire.
Ça l’était. Il voulait mettre les choses au clair avec elle. Faire tomber toutes les barrières qui pouvaient se dresser entre eux.
— J’insiste. Je voulais évoquer avec toi le sujet que tu as soulevé pendant que nous étions dans l’eau, tout à l’heure.
— Je… 
Elle avait ouvert de grands yeux et porté la main à sa gorge comme si elle avait du mal à respirer. Si elle avait été une autre, il n’aurait pas hésité à mettre un terme au suspense en se penchant vers elle pour l’embrasser.
Mais il ne voulait pas précipiter les choses.
— Tu as dit avoir besoin d’une augmentation ?
Ce fut à ce moment-là qu’une employée en uniforme arriva sur le pas de la porte avec un chariot. Jager lui fit signe d’entrer et désigna la table basse pour qu’elle y dépose le repas.
— Monsieur, le chef m’a chargée de vous dire qu’il y avait un visiteur au portail.
— Ah bon ? fit Delia en sortant son téléphone de son sac. Je n’ai pas entendu la sonnerie. J’avais coupé le son de mon téléphone pour notre entretien.
L’interphone du portail était relié à une application à laquelle Delia et lui avaient accès via leurs téléphones. Curieux, Jager sortit son propre téléphone de sa poche.
Mais avant qu’il ait eu le temps d’accéder aux images de vidéosurveillance, Delia poussa un petit cri de surprise.
— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-il.
Le visage de la jeune femme avait perdu toutes ses couleurs.
— Ce n’est pas ton ex, tout de même, dit-il en se postant à côté d’elle pour observer l’image sur l’écran.
— Non. C’est ton frère. Damon.
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Réve. Trahison. Tentation.

JOANNE ROCK

Idylle aux Caraibes

Enceinte ? Delia, gestionnaire dans |'hétel Resorts McNeill,
panique en découvrant qu'elle attend I'enfant de son patron,
congu aprés une nuit de passion. Elle ne peut décemment pas
avouer a Jager McNeill qu'il va étre péere. Mais doit-elle pour
autant dissimuler ce secret, au risque de perdre son travail si la
vérité venait a étre découverte?

CAT SCHIELD

Vengeance et plus si affinités

La mission de Zoe : faire souffrir le sulfureux Ryan Dailey en
sabotant la campagne politique de sa sceur. Aussi Zoe est-elle
troublée lorsque, alors qu'ils viennent a peine de se rencontrer
dans le quartier général du parti de sa sceur, Ryan l'invite au
restaurant. Refuser ferait échouer son plan, mais risquer d'étre
séduite ne serait-il pas pire encore?

SARA ORWIG

L’amour en chantier
Un million de dollars et un sourire d'ange. Jake Ralston sait
négocier, Emily I'admet volontiers. Toutefois, elle ne peut
consentir a remettre en état le ranch qui appartient a I'ennemi
de sa famille, comme il le lui demande. Elle risquerait de voir les
siens lui tourner le dos a jamais...
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